
Page 1 sur 5 
 

Attention Charlots ! 
 

RAOULT for never 

 
par 

François Braize 
 

DECODA(NA)GES . . . . . . . . . . prénom CHARLIE   

 
 Premier luin 2023 

 

URL :https://francoisbraize.wordpress.com/2023/06/01/atte
ntion-charlots/ 

 

On ne s’est pas privé ici de vous prévenir du danger du 

gourou marseillais que des milliers de gogos, et quelques uns 

parmi nos plus beaux esprits, ont suivi et soutenu. Passant 

par dessus bord la rigueur attachée à la méthode 

scientifique expérimentale, tous étaient prêts à se jeter sur 

une pseudo potion magique tant était grande la trouille face 

au virus qui pouvait les emporter. Non, pas eux, ils étaient 

plus malins et à ce titre prêts à se jeter dans n’importe 

quels bras… 

Mais voilà la trouille est mauvaise conseillère, elle fait faire 

des âneries grosses comme des gratte-ciel. Et même, ira-t-

on jusqu’à dire, l’intéressé est nul de chez nul. C’est 

maintenant acquis, seuls les niais et les complotistes peuvent 

encore le défendre. 

https://francoisbraize.wordpress.com/2023/06/01/attention-charlots/
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Alors on se régale de reproduire ici un excellent billet de 

Laurent Joffrin publié ce jour dans son Journal qui fustige 

tous les gogos abusés et les tristes sires qui ont voulu 

surfer jusqu’à Marseille sur la vague Raoult. Mais c’était une 

si petite vaguelette, aux relents d’excréments d’ailleurs, 

qu’elle ne les a portés nulle part sinon au fin fond de leur 

médiocrité scientifique soit, pire encore, de démagogie 

politicienne. Et, ce, on le sait tous, jusqu’au plus hauts 

sommets de l’Etat et des « élites » locales élues réunies. 

Elus par des cons les élus, qu’ils soient nationaux ou locaux, 

ont quand même certaines chances d’en être et, quoi qu’il en 

soit pour bon nombre d’entre eux, de se vautrer dans la 

première ineptie qu’il croient payante… 

Ah les cons et les salauds, quel attelage ! 

 

Le lamentable bilan de Didier Raoult, 

par 

Laurent Joffrin 
 

« La communauté médicale française dénonce la nouvelle 

étude du professeur de professeur de Marseille. Il apparaît 

que ses méthodes sont hautement douteuses et que ses 

remèdes ne valent pas tripette. 

Combien de temps cette baudruche nommée Raoult va-t-elle 

encore encombrer le paysage sanitaire ? Et quand ceux qui 

l’ont soutenu pour de louches motivations vont-ils rendre des 

comptes ? Rappelons l’histoire grotesque de ce mandarin à 

l’égo en forme de montgolfière, qui se présentait comme le 

plus grand scientifique de son domaine et se révèle, plus le 
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temps passe, comme un illusionniste de la prescription, un 

Barnum de la pharmacie, un Hanouna de la médecine. 

Au début de la pandémie de Covid, après quelques prophéties 

initiales et péremptoires sur l’innocuité du virus (NDLR : une 

« gripounette » selon les propres mots du grand manitou…) – 

mais quelque sept millions de morts dans le monde au bout de 

trois ans, tout de même… – Didier Raoult annonce qu’il a 

trouvé la pilule miracle, l’hydroxychloroquine. 

Sur la base d’une étude de haute portée scientifique portant 

sur trente personnes sans groupe témoin, il prescrit 

massivement sa panacée aux malades de Marseille ébaudis 

par son bagout. Isolé dans la communauté médicale, il est 

défendu par une secte agressive qui menace ses 

contradicteurs, insulte les sceptiques et voue l’élite de la 

médecine aux gémonies. 

L’affaire se politise : les raoultiens deviennent des rebelles 

héroïques martyrisés par « le système » et leurs détracteurs 

des agents de « Big Pharma », autrement dit des valets de 

l’establishment « coupé du peuple » et avide de profit. Une 

escouade de politiques en mal d’audience se rallie à son 

panache douteux et, par une extravagante aberration, le 

président de la République le cautionne en le gratifiant d’une 

visite personnelle et hautement médiatique. 

Très vite, les doutes se font jour. Ses collègues de toute la 

France font part de leur scepticisme, aucune autre étude ne 

vient confirmer les résultats mirobolants des expériences 

raoultiennes, la plupart des autorités sanitaires de la planète 

s’abstiennent de suivre son exemple. Le gourou de l’Institut 

hospitalo-universitaire de Marseille n’en a cure, abreuvant 

de son mépris surdiplômé ces incroyants étouffés par le 

conformisme ou achetés par les grands laboratoires. 
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On lance des études sérieuses, on effectue des tests 

rigoureux, on interroge les autres professeurs : il apparaît, 

preuves à l’appui, que l’hydroxychloroquine, même plus ou 

moins mélangée à d’autres potions, ne produit aucun effet 

bénéfique. 

L’OMS finit par rendre son verdict : « des recherches ont 

permis de démontrer avec certitude que 

l’hydroxychloroquine n’a pas d’effet significatif sur le risque 

de décès ou d’admission à l’hôpital, tandis que d’autres 

recherches ont montré que l’hydroxychloroquine n’a pas 

d’effet sur le nombre de cas de Covid-19 rapportés positifs 

confirmés par les laboratoires et qu’elle augmente 

probablement le risque d’effets indésirables ». Ce qui ne 

modifie pas d’un iota la morgue des zélotes de l’IHU de 

Marseille. 

Et voici que pour se justifier, voyant qu’aucun grand pays n’a 

suivi ses recommandations, constatant que dans le monde 

entier les spécialistes se gaussent désormais de son remède, 

Raoult publie les premiers résultats d’une nouvelle étude, qui 

collationne les résultats obtenus sur quelque 30 000 

personnes soignées à l’hydroxychloroquine. 

Las ! Sa méthode, qui exclut toujours les groupes témoins 

sans lesquels on ne peut distinguer effet réel et effet 

placebo, est réfutée par la plupart de ses pairs. Et surtout, 

il apparaît, dans un texte au vitriol signé par les plus hautes 

sommités médicales, que cet essai clinique ne respecte pas 

les règles déontologiques qu’implique ce genre d’expérience 

sur des cobayes humains. 

La vérité triviale apparaît alors dans sa simplicité : le roi de 

l’hydroxychloroquine est nu, ses recommandations ne valent 

pas tripette, sa rébellion publicitaire repose sur du vent et 
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ses méthodes sont à la limite de la légalité. Entre-temps, il a 

été mis à la retraite et il doit faire face à diverses 

procédures corporatives ou judiciaires. Il est donc temps de 

dresser le bilan de cette affaire, qui a nourri le procès 

obscurantiste contre la science et la raison, galvanisé les 

antivax et creusé un peu plus le fossé entre les experts et la 

partie antisystème de la population. Pour faire court : il est 

désastreux et politiquement toxique. » 

Alors la prochaine fois qu’une cochonnerie virale se pointe on 

évite d’écouter un âne mégalo même en blouse blanche dès 

lors qu’il nous explique que sa « science » le dispense de 

l’exigence scientifique. 

Allez va en hommage au grand Georges qui en aurait 

beaucoup ri, « Morts aux cons ! ». 

 

°°°°°°° 

 

 


